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Chambre des Re·présenf.a11ts. 

SÉANCE DU {1 ~tAI i86f. 

Crédits au Minislèrc de l'Intérieur, s'élevant ensemble à la somme 
de 640,000 francs (1 ). 

HAPPORT 
11AIT, AU NOM DE 1,,\ SECTION CENTRALE (1), PAR M. UVIU.NS. 

MESSIEURS, 

En sollicitant de la Législature un crédit pour diverses mesures qui intéressent 
le développement des arts et des lettres, le Gouvernement a eu raison de compter 
sur un accueil sympathique de Ja part de la Chambre des Représentants. Toutes 
les sections et la section centrale ont adopté, à l'unanimité. le projet de loi qui 
vous est soumis. 

Aussi la tâche du rapporteur se bomera-t-elle à rendre compte de quelques 
observations de détail qui ne Louchent en rien au principe de la loi. 

La 4c section, tout en donnant son adhésion au projet, fait observer qu'il serait 
désirable que les demandes de crédits extraordinaires ne fussent point soumises 
:"t la Chambre fi la fin d'une session, quand il n'y a plus moyen de les examiner 
avec la màturité nécessai re. 

Celle critique, qui ne se produit point pour la première fois, et à laquelle le 
Gouvernement devrait foire droit, est la seule qui ail été présentée sur l'ensemble 
du projet. 

1 

.lcqnl.1dtlons d'œnl'Pes d'a •• t anciennes. 

Les ressources extrêmement restreintes dont dispose le Musée royal de pein­ 
ture pour les acquisitions de ce genre, onL empêché trop souvent l'administration 
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(1) Projet rie loi, n° 155. 
r1) La section centrale, présidée par M. VERVOORT, était composé de MM. VAN Hu11llEEC1>, 

DE PnÉ, HnuNs, DE fü,NESSll, o'Horssunsror et Loos, 
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d'enrichir nos collections publiques, de chefs-d'œuvre qui allaient orner, nu grand 
regret du pays, les galeries étrangères. 

La Belgique a Yu ainsi depuis 1850 s'éparpiller dans toute l'Europe des chefs­ 
d'œuvre de sa propre école: qu'il eût été de son devoir de conserver pour sa gloire 
cl pour l'éducation de ses artistes. 

On comprend qu'il est difficile au Gouvernement de venir réclamer des 
Chambres un crédit spécial chaque fois que l'occasion se présente d'acquérir une 
œuvre déterminée. En faisant connaître ses désirs, l'État en rendrait nécessaire­ 
ment la satisfaction plus difficile et plus onéreuse. D'autre part, il exposerait sa 
responsabilité, en faisant des dépenses que devraient couvrit' des crédits supplé­ 
mentaires. Le Gouvernement vient donc aujourd'hui solliciter des Chambres un 
crédit global de 2~0,000 francs, qui lui permettra de suffire aux exigences de 
plusieurs années; s'engageant d'ailleurs à faire connaître l'emploi du crédi t 
pendant le précédent exercice, dans les explications données à l'appui du budget 
de l'intérieur. 
Des circonstances exceptionnelle sont amené Je Gouvernement à prélever, cette 

fois, sur le crédit sollicité, une somme de 177,765 francs qui, d'après une dépêche 
de l\l. le ~linislre de l'Intérieur au rapporteur de la section centrale: se répartit 
1l(i la manière suivante : 

'< A. Les deux volets de Stuerboul cl le portrait de Roger Van 
de "'cydcn: que l'on présume représenter Charles le Téméraire. fr. 

•> B. A la vente de la galerie Van den Sehricck : 
»_ Teniers. - Le /Jlédecin de village. 
» A. Yan Ostade. - Le JJlangeur de harenq«. 
,, Js. Van Ostade. -- /Jalle de voyageurs . 
» J. Steen. - /,a Fête des 'rois . 
,. A. Van der Neer. - Efet de nuit. 
" Hcmling. - Deux portraits 
,, Van Orley. - Portrait .. 
» ~Jartin Schoen. - Le Christ aux roseaux 
" Plus iO p. 0/o sur le montant des acquisitions faites à cette 

ceue vente (40,t.>OO francs) . 
,1 C. Les deux volets de Van Eyck, représentant Adam el ifve., 

environ . . . 
,, Cette somme n'est qu'approximativc. 
» Le prix réel peut différer de 2,000 ou 5,000 francs, en plus ou 

en moins. Le Gouvernement s'est engagé à payer certains travaux 
matériels pour J'adaptai ion des volets de Coxic au panneau principal 
de l'Agnea1t mysrique; on ne connaîtra exactement ces frais 
qu'après exécution du travail. 

» D. Tableau de Ilerreyns, rcpréscntantl'Adoration des lJJages. 
» E. Le tiers du prix d'achat des tableaux acquis, pour le Musée 

d'Anvers, à la vente de la galerie Van den Schrieck. Les deux autres 
tiers sont payés par le budget du Musée et par le budget communal. 

Soit en totalité. . fr. 

51,000 

i4,{00 
6,200 
7,aOO 
2,6t>O 
4,000 
4}$00 
500 

1 ,O!>O 

4 OoO i 

81\000 

17,215 

177 765 i 
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Les acquisitions faites par le Gouvernement se justifient d'elles-mêmes. et 

l'opinion publique les a raüûèes d'avance. 
Thicrry-Stuerbout, appelé par Vasari cl Van Mander, Dir-riek Van Ilurleur. 

ligure parmi les maîtres les plus éminents de l'ancienne école néerlandaise. Il 
habitait Louvain, vers le milieu du xve siècle, cl y remplit l'olûce de JJO>·truileur 
de la commune. Il y exécuta pour la confrérie du Saint-Sacrement deux tableaux 
qui ornent l'église de Saint-Pierre cl qu'on a, pendant longtemps, attribués à 
Hcmling. Les deux tableaux acquis pour Ir. Musée, cl. qui représentent une lègcriùc 
de l'empereur Othon III, furent également exécutés pour la salle du conseil de 
l'hôtel <le ville de Louvain, en 1460. On les y conserva jusqu'en t827. Acquis :1 
cette époque par le roi Guillaume Jer, pour la somme de 10~000 florins, ils furent 
vendus, en 1850, à i\1. Nieuwenhuys, qui les a cédés au Gouvernement (')i et 
nous ne pouvons que féliciter celui-ci d'avoir enrichi le ~Jusée ùc deux œuvres 
importantes d'un maitre qui fur, l'émule de Van Eyck cr de Hemliug, avec lequel, 
à son grand honneur, on l'a souvent confondu. 

Les acquisitions faites ù la vente de 1a galerie Yan den Srhrieck dénoient uu 
choix non moins intelllgcnt. 

Quant aux volets de Van Eyck, représentant Adam et Èce, ils appartiennent ù 
cette rare catégorie de chcfs-d'œuvre ~ qui suûiscnt ù créer le réputation d'un 
musée. 

Depuis de longues années, ces tableaux considérés comme indécents, étaient 
perdus pour les artistes et relégués dans les archives de l'église de Saint-Barna 
ù Gand. Le Gouvernement les a obtenus de la fuhrique, moyennant un subside 
pour l'exécution de vitraux destinés ù orner l'église; et 1a cession de la copie très­ 
renommée (de l\lichel Cox i.e) des six volets del' Agneau mystiqueJ vendus en 1816, 
pour la somme modique de 6,000 francs, ù un marchand de tableaux; et rachetés 
plus tard 410,900 francs par le roi de Prusse, ponr le Musée de Berlin. 

L'église de Saint-Bavnn possèdera ainsi la représentation complète de l'œuvre 
immortelle de Van Eyck, et la somme payée pour la rançon d'/ldmn et J'i:veaura 
trouvé un emploi dont. se féliciteront tous les amis des arts. 

La section centrale, après avoir reçu communication de la liste des achats 
opérés par le Gouvernement, l'engage ù persévérer dans Ja voie où il est entré, 
cl à faire principalement <les acquisitions d'œuvres ducs ù des maitres flamands. 

n 
.Acquisitions 1,our la galerie des pUatrcs du lllmru~c ••oyal de peinture et 

de t.c11lptu1•c. 

La section centrale approuve l'intention du Gouvernement de compléter la 
collection de plâtres du l\loséc de l'État, qui laisse beaucoup à désirer, surtout 

(1) Ces détails, que nous empruntons à l'ouvrage tout récent du D• Waagen, directeur du 
musée de Berlin, sur l'école flamande, lui ont été fournis par 1\1. Ed. Von Even, archiviste de 
Ia ville de Louvain. Les tableaux de Stuerbout, acquis pnr le Gouvernement, ont été l'objet· 
d'une notice spéciale de l'tl, Ruclcns, dons lo Retiue.1.miverselle des arts, de Paris. 
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pour l'époque de la Renaissance. ~lais un membre, reproduisant un désir exprimé 
par la (je section, émet le vœu de voir employer une partie du crédit dr 
2~1000 francs en faveur des écoles et académies d'autres villes que Bruxelles. 
JI s'agit moins ici, dit-il, de réunir des collections pour les exposer à l'admiration 
du public, que de fournir aux artlstes et aux élèves des sujets d'étude. 

La section centrale se rallie à cc vœu. Elle irait même jusqu'à donner au Minis­ 
tre le conseil d'inscrire, en cas de besoin, un crédit pour cet objet au prochain 
budget de l'Intérieur. l\lais elle croit utile de rappeler que les acquisitions de cc 
genre sont très-peu dispendieuses, et que Jcs Gouvernements autorisent volontiers 
le moulage des chefs-d'œuvre <le leurs musées pour les collections publiques des 
l~tats avec lesquels ils entretiennent de bons rapports. Le crédit de 25,000 francs 
pourrait donc sufllre provisoirement aux besoins du musée de Bruxelles cl de 
l'académie d'Anvers, en faveur de laquelle l'observation sus-mentionnée a été 
plus spécialement produite. 

III 

Acquisitions p,ur le8 collcctlons de paléontologie, etc., da nas~e ro;yal 
d'histoire n11turellc. 

Le crédit de 2;:i,000 francs demandé a été adopté sans observations. 

JV 

AcqnhtHlon8 fic ln blbllothèque dn naturalhtc .Jean !Haller de Berllu. 

La pauvreté de la Bibliothèque royale de Belgique, en ce qui concerne les 
sciences naturelles, est depuis longtemps reconnue. Elle résulte d'ailleurs ù l'évi­ 
dence de cc fait, que sur les 4,877 numéros que contient le catalogue .MulJer, 
nous n'en possédons que 54;5, c'est-à-dire un peu plus du dixième. La collection. 
estimée à 1)0,000 francs environ. nous serait cédée pour 58,000. La section 
centrale propose à la Chambre l'adoption du crédit sollicité. 
Toutefois, elle exprime le vœu que les ~4~ ouvrages, que l'État se trouvera 

posséder en double, soient répartis entre les bibliothèques des universités de Gand 
et de Liégé. 

La science retirera ainsi un plus grand avantage encore de l'acquisition faite 
par le Gouvernement. 

V 

Re8tauratlon et agrandissement do Musée royi.l d'antiquités, d'arma•es 
et d'nrtillerle. 

Grâce ù des soins intelligents, cc Musée a pris, depuis quelques années, une 
importance qui exige une installation dans des locaux plus vastes. Le Gouverne­ 
ment ayant le projet d'ajouter aux collections une galerie spécialement consacrée 
à l'archéologie nationale, le besoin d'espace est devenu plus pressant encore et 
chacun a reconnu ]a nécessité d'un agrandissement notable de l'édifice qui 
renferme un des plus intéressants dépôts de l'État. 
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ta porte de Hal, la seule des anciennes portes de Bruxelles qui soit restée 
debout, date de la fin du xrvs siècle. L'épaisseur extraordinaire de ses murs, et 
ses trois vastes salles superposées, au-dessous desquelles se trouvaient des souter­ 
rains comblés récemment, prouvent que cette porte était plutôt un château-fort 
ou un arsenal qu'une simple entrée de villc t'). Pendant longtemps, elle a servi 
de prison civile et militaire; sous le gouvernement hollandais: on y a déposé pen­ 
dant quelque temps les archives de l'lhat(2). Depuis f 847, elle-sert de ,\!usée, et 
la belle salle du premier étage: divisée en trois nefs à voûtes ogivales que sup­ 
portent de grosses colonnes cylindriques, est admirablement appropriée à sa 
destination. 

L'extérieur du monument est aujourd'hui fort délabré et dépourvu de tout 
caractère. 11 y a une quarantaine <humées, on l'a cruellement mutilé; on l'a 
dépouillé pierre à pierre de tous ses ornements piuorcsques , si bien qu'en 1855 
la régence de Bruxelles voulùt adjuger sa démolition. 

Quelques artistes et quelques hommes qu'inspirait le sentiment <le l'art, pro­ 
testèrcn L noblement, à cette époq ue, contre le vandalisme qu'on projetait d'exercer 
sur la dernière ancienne porte de Bruxelles. 

<< M. le comte Félix de Mérode, dont le nom se retrouve partout où il y a 
quelque idée généreuse ou natinonalc ù défendre, dit un recueil du temps C), a 
plaidé avec chaleur la conservation de cc monument, et tout cc que nous possé­ 
dons d'artistes intelligents s'est rallié à cette voix énergique et puissante. Ainsi le 
marteau démolisseur, qu'on s'apprêtait à porter sur la vieille et vénérable tour, 
a été arrêté. n 

.i\Jais celle antique construction se trouve aujourd'hui dans un tel état, que, si 
l'on veut la conserver, il faut absolument lui faire subir une restauration qui en 
fasse un ornement pour les boulevards de la capitale. 

Le Gouvernement nous a communiqué des plans dont l'auteur est ~l. l'archi­ 
tecte Beyacrt, et qui nous semblent répondre à toutes les exigences qui se sont 
produites. 

La porte de Hal sera revêtue du côté du boulevard, d'une façade gothique 
percée de grandes fenêtres ogivales et flanquée de deux tourelles. Une tour cen­ 
trale, formant avant-corps, renferme un grand escalier conduisant à tous les 
étages. Une large galerie enveloppera le rez-de-chaussée, cl viendra aboutir, du 
côté du boulevanl, à deux pavillons renfermant, l'un des salles d'exposition, et 
l'autre l'habitation du garde du Musée. La ville de Bruxelles a cédé gratuitemcnL 
le terrain nécessaire aux nouvelles constructions. 

Le devis de l'architecte s'élève à 2ü0,000 francs, à répartir sur trois exercices, 
et le Gouvernement nous donne l'assurance qu'il ne sera point dépassé. Un 
membre de la section centrale ayant proposé d'inscrire dans la loi la répartition 
du crédit telle qu'elle est indiquée à la p. 4 de l'Exposé des motifs, la section 
centrale a pensé qu'il n'y avait pns grande utilité à faire cette mention, mais qu'il 

(1) ScHAYr-:s, Histoire de l'architecture en Belyiquc, t. 1V, p. 117. 
(') Voy. HEl'i~E et WAUTEns, Histoire de fa ville de Bruxelles, t. III, p. ti88. 
(•) !,a Renaissance, années 18/~ 1-184-'2, p. 58. 
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importait d'engager le Gouvernement à se renfermer dans les limites du crédit, 
L'architecte s'étant engagé pour sa part à ne pas franchir ces limites, nous croyons 
utile de mettre Je Gouvernement en garde contre les modifications qu'introduisent 
trop souvent dans les projets de ce genre des eommissions spéciales, à qui n'in­ 
combe aucune responsabilité et derrière l'avis desquelles viennent se retrancher 
ensuite le Gouvernement et l'architecte lui-même. 

Après ces quelques observations de détail, le crédit de 2~01000 francs a été 
adopté, à l'unanimité. 

VI 

Formation d'une aale:rle uatlouale no Musée royaD d'nutlqnltt•, ese. 

Ce crédit a été également adopté par la section centrale. -Toutefois, celle-ci, 
sur la proposition de l'un de ses membres, émet le vœu do voir achever le plus 
tôt possible, le catalogue des objets que renferme actuellement le Musée de Ja 
porté de Hal. 

Tel est, Messieurs, le résumé de nos délibérations sur le crédit de 640,000 fr., 
sollicité par M. Je Ministre de l'Intérieur. 

Heureuse de cette occasion de manifester l'intérêt qu'elle porte à tout ce qui 
peut favoriser le développement intellectuel et fortifier le sentiment national, la 
section centrale vous en propose, à l'unanimité, l'adoption. 

Le R'apporteur, 
Louis IIYi\1ANS. 

Le Pi·ésident J 
D. VERVOORT. 
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